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- Allons, dépêchons-nous; ou nous serons prises! criait
Louise.

- Mais si elles nous vendent ? Et l'une des petites filles dési-
.gnait celles d'entre nous qui avaient manifesté leur désappro-
.bation.

-Elles ne nous vendront pas; ce sont de bonnes filles ! assura
Louise conciliante. D'ailleurs elles vont, comme de juste, avoir
part à l'aubaine. Voyons, mesdemoiselles, je dicte!

Hélas ! elle dicta; et la solution, que j'entendis, bien malgré
anoi, m'apprit que la mienne dont je me croyais sûre était com-
plètement erronée. Pas un chiffre exact. Adieu, première place !
.prix d'excellence! Adieu, mer bleue, tièdes brises chargées de
-senteurs d'oeillets et de tubéreuses, bois d'orangers, jardins
-ieuris de roses et de mimosa, blanches villas enfouies sous les
pins, les palmiers, les eucalyptus!. . Devant un tel désastre,
j'eus besoin de faire appel à tout mon courage pour arriver à
.refouler mes larmes. Un instant, mon désir fut si ardent, mon
?egret si amer qu'une terrible tentation me mordit au cœur.
Si pourtant je faisais comme les autres ? Si, au prix d'une petite
.déloyauté, je conservais mes chances de succès au 'ieu de les
:abandonner niaisement à Berthe ? Si, du moinr,, usant de la
-circonstance fortuite qui me montrait mon erreur, je recom-
-niençais mon problème? Grâces à Dieu, ces pensées coupables
.avaient à peine effleuré mon esprit que déjà j'étais honteuse de
.moi-même. " Fausseté, trahison que tout cela ! Et puis si cette
ruse passait inaperçue de mes maîtresses, n'y avait-il pas, veil-
lant sur nous, quelqu'un qui en était grandement offensé et
irrité? "Baisant à la dérobée, pour affermir ma résolution, la
,,nédaille d'Enfant de Marie que je portais fièrement depuis le 2
-février, je me hâtai de mettre fin aux pensées insidieuses, en me
plongeant dès lors dans l'étude des questions qu'il m'était encore
permis de -travailler.

. . . L'après-midi, je ne pus aller au Couvent Un rhume, -que
je promenais depuis quelques jours, augmentant tout à coup et
s'agrémentant de fièvre et de courbature, me retint imême toute
-une semaine à la maison. On devine avec quelle intensité ma
-déception scolaire hanta, durant ce temps, mes rêveries de ma-
lade. Louise, brandissant le livre tentateur, Berthe, calme et
lroide dans sa vilaine action, se mêlaient sans cesse à mes cau-
-chemars, *m'éloignanc, itapitoyablement d'un Eden que, tou-
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